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poursuites qu'il avait devnnut la diite Cou, oOeIl-
tre les Mïilicienîs (le sa coinmpagîwi l otiur in-
fraction au Statut 9 Vict. Chap. 28, et ce, au
grand dtriment du servici de la Milice de
Sa Majesté en cette Province.

La Couir, parties Ouies, en est venttue à la dé-
cision qui suit:

jLa ctourt, aprs avoir mûrement pesé et cou.
sidéré le témoiguage prou uit ai soutiecO de
l'acensation, -ainsi (ie celoi fuîtrîttm par la dé-
lense, est d'opinion que l'accusé Charles Té-
tro, Capitaine atach au eo Bataillon du
Régiment de St. liacinuto, est coupable de

Paccusation portée Contre lui.
sENTENc E:

La Cotiri ayant. trouvé l'accusé coupable
comme il est ci-dessus spécifié, adjuge et or-
dotin que le dit Chiarles Ttru, Capitaine at-
taché an 4lc Bataillon di tégint de St.
Hyacinthe, soit retuvoyô du service.

Son Excellence le Gounverneur Général,
approuve la sentence récitée plus haut, et or-
dOn n lite le Capitaine Charles Tétro, du 4c
Bataillon de St. llyazitheî , soit ienvoyé du

service de la Milice de cette Province.
Et la Cour Mai tiale Générale, de laquelle

le Major Flavient IBoutillier, di te Bataillon
dcu Régimctnt die St. ]]yacintlte, se trouve le
Pésident, est par les présentes dissoute.

Approuvé.
(Signé) ELCIN ET INcARINE.

lar Ord re,
(Signé) A. E SALA1tERRY, 14. Qotniai

Député Adj. Géit. de Miicc.

No. 2.
Il a aussi plu à SoN Excuta.ENeß LE Gou-

vERNERia C i e nfaire les nominations sui-
vantes dans la M Ilic d Canada, savoir

Prr'mier Baaillon, Bellechasse.
Pour être Licitelit:-

Enseigne Edouard Boislard, vice Guay, dé-
cédé.

Sixième Batillon, Afontllréal.
Pour être Lieutenants:

Qtartie r-Maitre Wtctnr B1u.hanan,
Fréciériclk Veit, dt 5e Bataillon, et

David A. Ross, Gentilhomme.
Les oliciers suivants ont la ernuission dc

se retirer du service:

Capitiie Loiis Desm ais, LI 2c B:ailloin
d( Si. Ily:lcinitlîe, aveu le nrig le Mlajur, et

le lieutemint Ainabîle Rloiruccx, du immélie Ba-
tailleii, vc le 'rang de Capitaine.

Par Ordre,
A. ut ESALAlEnatl lt. Colonei.

Député Adjit. Géni. dce Milice.

Cour Crimniinelle de Quebec.
C'est jeudi dela semaine précédente qn'out

lieu le procès ie ce sauvage nommé Quatre-
Pattîs accisé du m nitre de son getidre appe-
lé Qui Je Plantes. 4e îcrime remonte à Pété
e 18.1.9 ;' il lut lCommis à la Riviére-du Lo.'d

(district du Qibec). Le principal ttmoin à
cbarg est la fille de l'accusé, épotuse de la
victime. El le déclare quun tiijour dit i mois
'août, IS9, laccuse. qui demeurait avec

elle et sol mari, était à diner, lr«l oe si
gndre (mari ce la dépusanîte) survitit éenétat
divresse, et, après avoir iijurié uiuelques 1110-
monts oui heau- père, le frappa à la tétc : à
quoi celui-ci, (li était. gilenicti pris d Ibois-
son, rilpoYa pa r titi coup de puiig. Il setisui-
vit uie lutte corps à cor's,dans laquelle laceu-
Sé lui terrassé ipir son a grcsueur' iiue cCourte
dispute s'enigagea. puis le sang coula aboi-
dammnîent des blessures que l'aun des doux
avait reçues; mais dans le moment. le témoin
ne put diiscern'er lequîel avait r 1ç l blcssire.
Elle s'élnça Iur les séparer', t elle vit sa
le planlier le couteau dont sou père avait fait
usage à son repas ;il était ctsaniganté. Elle
le prit et cil brisala h tu1ci <Iondex 'paris. Le
gendrt alors se releva et sortit de la cabar.e
Cii disant que soi eau-pîrc l'avait tué ; il fit
environ dix pas, puis s'licissa et peu après
rendit le dernier soulpir. L'accusé sortit pré-
cipitamment die la cabane poir se cacher
dans les boisoù il demî'eura ceix jours ; après
quoi il revint et fut arrêt . Le témoiniî ajoute
à Ce récit qu'elle croit que si son ipère n'avait

pas tué son mari, il cin aurait été tué.
D'autres témoins déposent avoir entendu

les enntsdu défunt le supplier dine ps
tuer leur grand-papa, et vu ensuite le défunt
sortir de la cabane et tomber.

Le verdict du jury a ôté :Homicide invo-
Ionta ire."

C BRRE SPENflAN C9E S.

(Nous n'hésitons pas à donner insertion à la
ommunicatiun stuivantc à la demande ce so

auîteur ;car il convient, selonl nouts, d'accordler
cette ltiltude a totute cdiscussioni hiotnnte stur'
les graiids in térêts tit jouîr.)

La emiuse dt IPeuple.
Rin net sauriait être, itl. le rétlaucteur , tplis remîarqumablet

que ta cmiiére donit onil intrrée en ce imromuent ta coni-
dtiuii dui ba, reau dec Quiébec et mêmeui dui barreuu de tout
le B3as-Canuada.

Le barreaiu de Québec pirétendu avoir droit uà la communi-
nuication dii laif aveaunt sa prouniilti, aflin île pouvoinr
fiuire aux jugres en tumps o1pportuni les obserndultionus qiu'ilt
cîroirait avantauguuses poaur tout te muondie. tIli huge doniie

.sonî bàtunnuier' d'user dle ce dtroit ite les liges semublenît par'
tui iniactionu uai r conitest é.

Le barreasu arrive cii couiir ; Il batonn mier' tit au nom dlu
coups q]u'îil représenie la dlemandet en questionu, et celau eii

termes conîuvenablties et dtignîes.
Là dessus lei présidentJ de l cour nîe se contente pas de

r'u'efue, niais it inîsutte te barreut de, la mniiie luit' pus
inconuveniante et lai pluis ir:digrue dle la hiacute poesition qu'il
occupelii.

A~ cet outrauge te haîrueau ui pecut et ne ve2ut pasl opposer
P'insuilte ; il se sendit emanuué àc tui-mêmue eti iuns ut ta umer-
eu dui bauc; qui est juisu'ài îu certaini poinut roi et umattre
dauns 'enceinît oùî it se it l'e.

Les avocats se retirueun tuone eni muasse clans leiur chuami
bire de délbérat ions, et là décident gnu' ils mie r'etolueiont
pa.s <tnicour iavantut <îe eimiaitreu P'opinion des bîarreaux dle
M ontréalu et de Trois-RI.iv iô tes, suri la couiliite inisultanute

et indigne teue par trois des luges de la cour sUpéru1-e leurs étudesî incesantes, ils Mne deaient rtier commele
Ie Québecu envers le baricu mitilIlêéme district. , îPlusnsimpleouvror luie leurs quelques chelius par joui ?t

Pendat cqule le batrreau dle onud et. etii de rois- tus mii, ou tromp lie eicuple ; ce ml soultps les avo-
Riviâmus détilsiet et se prtoe uient dans cwuM i ets quîdicoi ivent de trop ftus honînoraies, ce sont MM.

sus que celui de QeD lel, etui-ci sîurI' lPbservtu i di'u les grenirs, MM. les sbéi. .P«r elx, Vous priouvez
le ses membres considémait ttc légalité de la pounilîgation Un toute stureté de conscience, teur rogtr les ongles, ils
du nouveau tin,inéednunuutid, tout ce qui vei t dl e!les aurontlo no>rs usseugs. giudez, exiiiiinz les

se Passerm etre li et le balle, et dcidaiuta iuiuuiiilunu mmoss le itaS ; hs troisteqemues vont dats leurs

<e les taru uunuvelle nt promultués étieint nuîals et il- pocels. Silbi z, 'ul le fau, las pieures par lAs-

légutx, parce que les pge ni les iruluat ue S'é- quelles dloit paSsr uune causle îls qu'e'e est enittre lenus
taleit pas confnnités aux prscrituions de t loi. Illirs, muins de gi c. dtI 'P&itut dpeiple comiie

AujourdPhui le barreau de Québe, pour tre consé- ians.cedli ptIn ro in l''vOct, nUccoruez fa.s , et-
quent avec lui-mîîemeîu, s'asseible d unouveau et décide Jui-ci un uriîatsi nil eu'en lhonneur il uu pFouuait
encore qu'il nie reparaitia tas etu coir s upériuire et en pe uluaitls 'ucceptur. N lîteFiz pas une teitLe tentirtive aur
cluir de cirecuit, tîtclîe lucou'ai' n'itpronioncé crCIves dle cut nouvem roiés atWi es. Co:t-
sur ta lmgtlimé ou illégtalité dles unouveaux ai:s. sidéru:: un Pmu Ils le.s atuuttges réels dls plaidiurs, et

Vilià otou lisItire de cette itucrule judcihe : 1 . dél-vous de ces ueniards,; ils tont tdtuiublemet es
Le barreau revendique ce jci'itoit mite uun tuit; Il ,. dlbitrs incorrigiltes quil a tullu purssr au id dlui
les juges lui contestent et le lii viînt C iin..,ultat et 'îîi- mculir, et quui uur l ioimt'ir i vetet irjirtuPayer par lu lpuple
treanut t111 0 . les avocats quiitent la colli ut culie d u'is su sont ttirés.
cette insulte, découvrent bientôt après t eai omt tua- Si oi. rédcuiz Pavocat li n honora ie eiiui';an:t, su-
ti on (esitou, ea ui'aritsest i eit e, etv i Ié. i t ri ir . : vuln?-vrus fillelvous ic/.1o1 ei tn vu elî à l'- I îucuu, i atmia:s
éCIZLli eirCL Poit pIl tc:our'c'tuîitiul , utîILUîtd rVnItUiU'c iii, ttuu a u îla ? Car l dii ôté, cilos euir urlit
à la cou, supériecure oui île circuit. 'avotclutu cdéstnt ut à exturLe itdiutetnt le

Il est dotte faux que le bIMu uit Lqlui nlt enur et ne turgmt ses cients à 'iu ela cour, imautre coté
veuille pas y retourner, Parce qe le laiux les honories vous ep z lePeuple 1plaileu à dux périls : outi sera
des avocats est diminué. Cette cotsidration u'est i - forcé de 'eder:au exigeuces de son uvcat ei e ttui ae-
tréLe pour rien dus la déterminationU de la professioni à conuer le 'oties retemes, iOu brien voIus t' mtirez i la

Qu .n-ltri de. ces muisérabls ntguueuts ql e ut dans nos
Les cavoats ec efet savaiient Ls bien qil nl'é. itas tamptges t'lirul, dprceîmis, duperont trs gens, lé-

besotin pour eux de se puivere ttlrs hionr.ires qurrti- i-vruntur ui d fortes coînribuiiut, <:t obtienudtronit sur
diens et elu retarder les causs Ie Leuis clents, pom'r clarleî'tum lio unedlence moile qu ils nmitentPas.
raison qu(e le tarif uuait'été irop peu ées ; ils n'igi- ,ltà nù vous un vidtrez avec ltr:e b e sysième( le

rieput pas q'ils pssent tfair uu juges tIds ieprétisn- t uit-blu-nirc, parecqrue/tus n 'irez pas pené qu'ion

tions par l nuoyeu d'un Potméouie tu d'une requtus i mn'at que té rau :eut pou' plus ique la lt nu dl so ar-
la imtunire orilaiitha, sais avoir recours a tla umu,Ue ex- rget.
trm que iletles insultes et la conduite illégale des jugs cls Eh bien ! ii'-ce pas, dtc lapart le cceX qu aissot
ont contncnis d'adopter, et oeta pur lu uumoif ien sitipl s pepl dus cete voie fuinste, itne conun toitrse ?

que quijurem' coiunl ualiutiuies csl c.tainoadiiarite uitn avair-je putas rauison de di'e que c'ét:t utecuduit
ge «u.ili, nol sruliuhr:lt contrre atx jutts m.é;ts dii bairriu,

Ils se souut retirés parce qu'iis étaient irdigneument i- m lais r>ut i tcitraire aux inte:ts Ls plus prcieuxdi c
sultés par des juges atu1J, malgré leuwir et teur auto- nis pouulti .
rité, i'en sont tas moins soinis conttns !les plus Sile 1 ît.:s oui, M. le Rédacteur,l tuit crut éhuli age, coneruit
mortels ù l'observance îles citon'nlinticeus ; et ils 1'onLt pa ,Par lc pnessio, ht aîUe, la jalOusin et égosime tombe de
voulu retomuner en cour aanti que leust counltues dea au- tlmme, ptun pa qu'o y Casse attnua.î
tres dist.iets cassent eu le temps tic s proitoncer et dte les J'aur:us bien veouhi rrreéten d:rataicge sui r sujet
appuyer de mur autrité moril. ou occup tît le puble ; riis jai été assez log. Qq'il

A 'heurei qu'il est, ils persisteît à ne pas retournrerr gneue tIitiil cîluuete unouveauu tarif dula cour le cil-

Plaiderc' i cocu' supérieure, u our de ircuit, pce qu'its cuiit e" t u ne v imoq uerie, et,( que vouloir kl ru unteulnr
legardent cornme nuls et itégatux leUs nmiaux ariis Pr- serait chuz h.s juges vouloir' degî'ad'er une profession gtii
inuigués par les juges. Ils vultuitpréatabl mnnt air t a cevs là ou ils sont, et rédire les avocats sus i
décider par F uilu-n tribual cmpl t si leur optio est er- Pércpvt pcuireau r de 'Ihomme iîgnrantIt et tou
roiée ou tn i cette itièére. matériel. Ce serait vouLdoir iire que 'ivocal loyal el gé-

Et ien efet aurint-its beIle gre à se prP nterlr i néunrelui se truinrait tlUs que chez l'homme riche par
cocur et à agir sus uin iti q<uil s iiontu la é tre ire!=:_ érit ; et quIPavocut de talents et de connt stances
et nion vaNle 't Ne serit-ce p de Itur pit de la dcr- gmi aurit te alhur de ! nmi'aviue ces talut et contiais-
luire inconséquenuce N reconnatdunt-ils Fups par t ilices pur toutc riches lut nu piirait ilus me tla
tacitement dtocuIntl il lga, et ie thnnatin iet-ils îii-rc desjl inrns, te souiici rd'sfaibles opprimés.
Pas îar leur tctioi iune espcée il snt'tli Crm et pu le ricel iissa::, la eIric tude innoctice arcsée et

pîourîiient-ils plus tard se iptéseutIite uouir îvant h l ua lt.a -voix d(e lt courteofolic du. crite irui pleure ect
cour dauppel ioIur enu obteir un dii' Ii u la ut se reen!, la consoti.ou des is reuxt nclo es ictions
Ou i lé atu du ce ttarift' t Lt.s bo1. ugieis d' cuti ccuitr-l I onti c ore deserreurs, iiltrpril de li p ii qi i i-
necstieu-il pas en ouit det leu ir-e . Vois aveu a-e- plorc. du repetr qui dmciinide gruce. du mlict' des
conuunu v'ous-mmues sa lgabti pirq, p1 -anlut unI Upus l urs prcriquts ri en appel C l'histoirc. di condiulné

agir, vous n'ivez pas vouti 'uvotus n r ive ua tPluinn'l ami cotuiilc pi, étus des deîrî lers ae'ents i/(
momtent, 't vosavez plaidé seols le nouveau iti t. S So.r t i t cor encore d 'huniuîi ljusqle suri t-
vois tle croyiez illégal, 1aus deuiez croiur m i tus les aim- chuofd. Toutits ces iiles et granides irtuon serai'nt
tes qu vous fI z en iconoritié à ce tart ceirahcu' û. réu ervdes i i1pulnce ou'ent ignorate etdsais cItraiIes

cli irüeédeinent en fouce sritO illégruu. Or, nous outin aul Vi iriiqut i.e l hunuièreduse elfluii t qui
ie suppiooas o pue vu10s a'vez vouli agi. il.lemtl ; n'es' citsso iéI meiinqt toisq i iuut cIas bs téniét.
et vlit Pourquoi uis devons penser qiue Voi,us avezor .u
agir légaieient et Par conséquent que vous avez reconnu Maial, 29 janvier 1S. t
la légaidté du tait.'

Mlais, M. le rélacteur, il est des enus qumi han) gr inal ,
gré veulent dénaturer les chones les iluls tîimes ; ils et- Morsecr t'idiur,
lit a tous propos faire di imt. parler du liberut dél - ..

peIule ut se créer par là quelqu'inluîice dzaîns lei local i i e mae suis cru le d roit de relever sept er-
té, afin( le scrîvir leurs ne hqinuts indtIs qu'ils couvrenit cutrs tungibles tu lion/iteu suir le cornipt Ides
ainsi du n teau iypocrite de t'uuMr d bien piule inesse is di harcaru. Le Moneur essaie do

ils ont ptt bam e fuî id nt îm o se tirer d'dtire en rmcoiatît à des hâblcries

parce qu'il trouvait son ititrif 'dclconiles trop peui élevé. c à des subteriugs. Je luiss là les hàb ies,
Miamteati ils s'uapeçoivent quc ce ietttue ruse et je vis prouver les subterfuges du Monitcur.

leur part n peut pas donner le chain _ -aux hiius q'ui Ainsi i dorais ps lu pile. Le monmieur
copilrlenint t iétchisenl. lis s'aperoiveut qeittous .

tr ltes lu psidtionuum barreau s d:m cette a ite su dus- a dit micihgiblu mon Ciit pour tout len mouatic, à
sine e plus en plus et plit ai u tsi soIi un juur le puls upos d'avocau, des iu tis qu 'il ne ut
et pr lutufavorable. LeIr but e t donc e mitupt; ils 'oinii n tilteant rayer dc ses cltolnne s quo tir une
dontJe dresser d'utres baueties. et u epirp il s' eitt- - .t i'u'iSimple
uont à ir c re' ce quilt urptira d'appelai ta "not- ieueain pur' i siile.
mes honoraires des avocats qui, 'ieet-ils, épiuiseleAt le \ssi le .u urliteur l ,il[e se rn

pauvrepeuple, Iris theilemet. l se contente rue cl cas d'in-
C'est, cumume vOus voez. une miuereuwn < si/cr sur c'! quil a dit, et croit dtlnier par ce

se créer des sympathies uns le pupîe. l-t .''lr't i oyen le coloris du vra à des ltuisselés et à
convamlicîe que Pavcut est sit eneuu, tuil u ta d
des honoraires exorbit.ants, etu, si aujoyulhui il y a desrr.irs palpatles.Citonsplilttt:

querielle entre le barreau etles jlges. cl'et que ceux-ci c Lins ntre arti'ce de Icir de ja ivird it-il
onut i partt d tipeuiple! us djsuots qui, nous craignions fort que l'ap-

Du àmeme coul, ils aiet deux is ; l' premier de1 ci rrCe ' e fit a r'cho e hiz utie po-
ramneier us les sympaties enf iaveur (les j:rns qui 'aie onti .1.3.

guie :- lu tempts qui u'ot ; et le seitd d'uarrahner aux pltionii ginti t c I ju I'qi ce joir victiic
ovetmts ce qui leur estd niesaiire. '/H s pr'c /'s c1urue si nous e mSi un sys-
Du lemier but je line p'ulpal, je ai tniez cu pu p i e cie yrispiruiith:uetic aussi compliqu , aussi

hanut.Il. illotud'u'uis'i.ur I'le -ectur,' ~'C'is uie r
ltitIitieuetd ccii ttitue tnir[ puutlutt rr pe celui qui exist ut tourd'hui, C'e-

et Pour les avocats., il ne rutal s rin ie crCet i 0- taI ulouecr i Baca u ivrit prcsa i tin-

thuduIge élevé par la assion, la hline oégoïmt et lui j a- fen ce l d is lic légi luut uullenrspur/iii-
auisie. qu h l honte tW saie mu.poserra /.ciue s dsloisilui'c
icut oi oum iut» ci-t-ni tue nl .ho.orairecsdes - il'r; g ruils avaient paSseeu . r/ce' hambretccolis sont exoîrbitnt s?' lst-cs ulr mpa r dipt itetle tp ''o r"rsliilstcvui utitulé ,.rar inimibm

intérêt pour le peule ?i par r pai-ect puir i iimale bii- lue si l c i e ai priv "'t'i/e drot iu itrou-
que t)Du tout ; c'est pourav l/lr I'ruc'rci ce elsemltjrci rM de sNe djndr et de /;da.er sa cause u-luir--
sa place, et it Si ullotit le secilet d ces ouds mnS.td me dvant o-; tribtux , c'rit it're des

E i ft iein r ue i est ue uuîe 2po-ulcendi:unr .uls /e prurlgu de
!Mon onl.'' utu e esclu u r Y de i iît~rsîe VI'unuipustile a qe'uts ii
Jour li, ou le rend odileux aux débiteurs, on le trendusé- prlr il',nt lrs J t' lu iSt lus frai icIe lt

cb ue aux yeuxs plcsPauvres ouo les homles t ictits mnty- jutic létaient si cxhrtiieuits e ruinc ix. có-
eus.. tait. l'wLvre dles aveces qui en chambre se i

Ds piu'on en est venu lit, ilaut tller plrus lo. Le
avocats soînt généralmoudent idîles uhm es intunts, cipta r i a op ir:nent ///.sr nà tute itesure de ré-

qule que moyen on le les ciiècie pis île si' livici' ut 'uvr ¡foren e. e s ;irl que,: s y t Cm taoui t cie ima.I-C
prroion, bon gré magué les piiurs nîutut ouus heuruses famtilcIs uiiés par des procès. c'è-

m-couràes ux cmilie aux hiomiies le lts ent d :iet ficlait' d l'r des avoctus qui, ci prolongcnet o

cits C tt r ppa yés il liefautttasuelaissev' t i wid/p//nt /procédure, traurainiit toiu joiursi
sucer le saigiles populations. titn leur murdili le It es iil c grossir leiurn mieoires d /raisIr deî ium-J
yeux, par le moyen dle la presse, ies mmoiresis di' frais nc t usasorlier toute la ftunc des phidcurs;
dans certaines causes le peu t'ierune, eil'i sé.rie-q il ',ait impossible dhvoir justico devou é

ra: "N'est-ce pas areux !liso u 'asie cid l -. .us'i a ' ,
O£ , tre obligé le payer £15 et £21 de frais ?icos tribunaux snus s vriinuer à cauise de I néuor-

cl de suiec, iii indiuera le mde !' Oit <cra ue lta- mié des lrais et dle la Iln guietiur de 1a po -
rit' du honomires des avocats est tropluvf gui ibut cl duirc, e'éta it ietroîîvi( du IBarrierlu iuci c'aail

réilre de noitié,et même o iraj usn'i'rl ' pFlues /ujor/ /ui qu'àr cun t ir au lcit dci
d'avocas t,

Pcurquoi tout cela ?1 A fim que l'avocat, déutgaité[Pliune uipl/ir la procédure ;lueles avocats avaient
préfessin q uic Pent tlus luim des reven sulli- îour iiirc appel à lopunion puibrlinc, tIcs o.-
santls a stuaeosii reunonuce àc s'y tadonnîer, et lhicîruinsl casiotits pIlus oi ipeurt unes q ui coleo tic la r édutc-
te charmpîî tîbuc cuix nssiemus gtil su uîcnnenît lerner.e le tionî de Icuru tariif ulule c'et(ait ô l'occasioni île

ridleauu et g~utiims lienunt ioutes ces oetrer cdane -esplra dtes
masssil pacssat ion tic ceut loi inîjutste nquiî imposc naui

altis, 31t. le rédatcturîî, il ni suittit pa dle ciler et dit uC- puuple unmu nre tî' ac po urî la cnistt'uctionî
batérver ; il h;uit ecoreîu' ratisonneir ilui ut id otnae uî des~ dIs paîlais de jtuaslieu tIt s l0 Buis-Catnadat,
gîens senîsés. Eh ! tbienu, ciotn mm'enee pair ire qtue te ita- ,. .. .
ri' dles htounomuirecs dles vts, qu îóîai~t en fce avant l mmiiind ces éd i lices dlevlnt tutêre coinistri ts aà
imois île dtécembreu dernier, étuait iloip élevîé. Onu ne, Ici muaèmo les foniads <li la liron inc e, mîais~ li' ils

pro<w puas. <n pblichle bent îles utnôumOirles dec'frits, tutis mava uieutinltais guirul le sidenuce q tutu c 'é taiit
on bueisoi'en luu ii éut iin péi ', e îoa qîuaittui oui r'efuisai t de pîasser unoa lui pur t prive r

on åbac 'enrichîir, il oiventu êîîtruonrd'huii te in tlconiitc alux jturo tit Bas-Caiuula;
v'ra is Cri-sus. Edst-ce le cas5, 011Oui on 't Qii'cml me nîoîm- dlun iloitn fist deiith d<etra u lisert les uîa riites
me donuc les uacats qîue leur prmofession u anichuis ! Quî on i énletbl ssatnt tics arr'ondcisscoiîcnls judtiiciaircs
mc dlésignte, pn imi les dlen.s centis ut <tuelqu mes iavoct ins <'îtns c hauuie cut t ruí liide mut tro Ia ru csice à
cuict al ltrealt et parmi ceux dles acutrlis districts, les,....
avocats que tlur prof'essionu aîltl minoun seulemintu richtes, la pr mt'ecli du peule. V oi l ce tuc ilenous chusions
ma is infine danis unîe piosition île lortne ill ane ! ilteuuuti I t ce qîuic no mainitenouits eni corv.'

<in n'enî trouvera'u pa:s quinilze, pia clix t E' s 'i i < iit bie- Le Monaiei/ cur afirm te bie de I<s choses. Il
son ljeirais:r' "Demandeuîtz àNMues iu j luguns dIe Iacu,l fi u e octo nelssottue cis

sup6neur jt et île la coîur île circutit ce t <ilis eni pîeîsentu,,iliipîciiotc-iu' u' Ies uiitltis s
'etP vous verz ler-pos!veriles qui saeeutt au/x i/Cur. M:rus tocut cet

Si dtoînc les avîcaîit suous tPauncienu tarif n'me gagna cientlr éO lajliudca:igo teods e surm le v'idce. Voî-'lis.
lecurs hionorafiires que dte quoi suîlhe à leurs biesoinîs jour- - O o .lPopulaction. V/t/i/me d':s PRi'itc.as d/u

nIecrs et somî.'ent tits ilméume celîa, la conetcluon î ntii elle Breu-Qessn oce i e rvl-
e'st que l'acien tarit des honomulres ît'aca îts n-<tatit parsli~iei o(reIsso .il .m u i cru i r
troti Cicti, et <qu'il est aurdeîîu et cor'-e toîîîut rison dle gos 2 c'cst ponuru lui seonudr l'eus l]ui jo lu le le
le climinuiiir, àt îimîis qu'on mne î'euille les rédtuîi'e au salaiî- Mi'ieur, mde le du ' e. C'us pr'i i'i égus reusidlent-i ls
re dles umaumcuvres'< et dle piits titmsi. Aloruis it qîuoi -or l'avoc t cdt mis le croit i utl au de ltuidler ?-

aîîuaient sev il Nc1l. les naocats, lers netiu d iii mucl ies g - .
dle collCge, heuris qutcre ut eingu annéiu'es 'Ct unes p'rtfessioni- '\luasu 1i y ci, je crois, d es r'otisonis ,pour cuela !-
necle;, si aiprès toits ces labtetîrs et maltugré teuîrs traivauix et v'eut-on r'eîmroeru à l avocat le priv'ilége tic

IP. L.

FAITS flIVflM.
ironntae rnr:a:.--Philipp Snutta, boit-

cher et cilbaretier ami villao ( di Iliroad, en
Moravie, ma .iét pér de troisui enfis, était,
depuis logte victii ie iauivais traite-

mnt cliI la pa r' saî femme, ]ui le sonîp:;oin-
uat il li it oii à r ni, d'ntreteiir dus rela-

tiolas it imesîv' l1uru1. servante, Caroline Si-
monis. gül îe ix-niutin ns. Le ''11 cuem-

br dern leir, vers six heiutres di soir', lit uoîoenît
ou Smuinutay renut rait à l ta-isoi, sa fem ime,

dans iinaccéès de jalousie, courut audvantt

plaider sel ? Mais, s'il y a lå privilège, (ce
que Je nie) nous verrcls tout-à-henrm qu'il y
aurait. sottisc vouloir y porter atteit.

2n . Systc'nic de jurisprudence, a/fsurd.-
Bien possible ; mais la qluestion est d'en créer

un qui ne le soit pas... Nons compterons peut-
ét.ro sur Vous.

.3 0 .- C'était l'ouvre duPlrrcanr qui avaitpré-
té so minfience dons la législiature et aillcur
pour lim to.wcr au ps.-Le uml ne seruit pas
gr'and : il est perumisis dI iroposer un système

u Iuu croit bot. Ne le fû t-il pas, c'est le
-, vous di je, d' suggérer un milleîir.-

ln quoi in flutice législative de l'avocat,
dans cc sens, est-elle nlrÛhenSietisc ? Lui le-Y

rez-vois n crime d vouloir ce qu'l pense
étro e iîmeux ? a-t-on député A la chambre

pour y jouer ttim rôle olpsé ?-Quest-c riue
le Iays /cgislA camneN, si ce n'sL la chambre
cd'assemblé ? Or, comment osez-vous re-
pîrocher a des ienibres île PAssem blée d'avoir
iimpro1 c une Ici tu pays, lorsque c'st le pays
i qui i Vut et l'accepIt par sonuManJlaire ?--

Quiuanc à lire que les avocats ont ifleCnc lit
lé.islalture di s ue intention peerversc, cela
vous est fitei ais a proa·cr, c'est autre.cho-
se i et vol r méthode, à vous, d'incriminer les
actes en noirissaut les intentns, est une aw-
sez plaisane e minièrC d'instruîîire le petiple.

4 0. Que l00tcurité drS lois cli/l due aux
avocett qui lCs aratient passévs (en chrenl'C.-1I
fuîtiliiiuer : oi cette obîscuriiuitô est le fruit

d'une rdaction im parfaite (in peue hâtiéc et,
par là mîîême, lpieuiemnt arcd nell, u bien
elle est l'euvre. d'înc intention criminelle.
Dans le premie r cas, il faut pardon ner cela à
les d élUî és.piuIsu n'on le pisse bien à deos our-
unlistîs iutlus le second, il laudrait. tre moins

indulgent si l'intenticin perverss n'était pîas
cho-o invraisemblabe. Dites au moins qui

t passé des lois obscures, afin que l'on sache
s'il y u relleniît litute énîormc.-lin mar-
chaud, tin notaire, un cuivateiur, u artisan,
eussen t adopté ui gun recie rédaction plus
sil éusut elu-être -Est-ct hi ce que vous

0 . Lu peuupue.. privé dt, droit bien ,itîu'el
rle se djerire ct. de plailer sa cause lui-mCême cdc-
tent nos tribundux...-Le justiciable des tri-

humaux n'est privé d ce droit ben naturelque
dans in ecul cas : si, par exemple il li est in-
tordit non sculement td'élever lu i-niêm lavoix,
mais encore de moettre ut ut lncuru,os,si yous

imîez miieux, avocrit à sa hle. Trouvez
une autre iy IttIhése à larqtelle puiie s'appli-.
r{uer votre altusion. Prouvez moi siirtoult,
que c'est eu e' pays qut'iniie pareille moiistru-
osite exista. Quatt à pli ider lui.même s. cause,

vOus tIcvez compre ndre qu'il v gag enrait assez
.eu,.Je v'ns avais renvoyé à lat prfi ce dc

Pigeau (Precéd. Civ.) sur ce cliapitre ;rpga-
remniment, vous ne l'avez ias consulté. fi vons
(et il n'est pas seul de cet avis), qu'on effet se
détendre est uin droit natuel. tous les honimes
étant d'ailleirs ég-uix i ants l'état de nature ;
mais il vorts prouvera aussi que tous les hotu-
mes na sui ps ègalcen t cnitubles de se dlé-
ftndrc devait les tribuinaucmx. li faut at pour
ecla uue connaissance sudilisa neIcs lois et tic

la pr'oedure ; vous n'ignorez pas qu'on n'ac-
quiirtnp:rs cette connaisuic alitei cii rifle
p r 'étudile, et que Lotis les hcîm mies tiO saut-

raient se livrer à cette étude. De là cete ité-
galité. fort naturelle nussi, dns les facultés
intellectuelles iles hommes, et hi uòicessité
'utiîe claosse spéciale chargée d phwiicr de-

vant les tribunauix la cause de celux qui Ci
sont ienicapables, qinoiq itenantde I ' l'étrlite

,tu1rd/c, le droit ce l licire. Cela vous pa-
ait-il clair ?-Airiez-vols îles doutes nintia-
tetta ut suar lad uéessit dl a rocédur, c'es-

à-dire. d'uniue "ormîo suivantt iaquelle les af-
fairtes doiventôt r'u iniruites en atitèr ci-
vile et ciminelle' ? Si cela est,1 prenez votre
domnt, et de la Jannès et Mne Pigeau etc ;
coinmiu ''ocat (car vous m'u iyrnez que vousl
i'étes) il v-otus ILudtl at bien recoii:ai!tre cleur

utorité, si vous n'avez pis assez pour cela de
voi lumiières mnacumlle.- Mis si vouts admiu-

tez cette nécessité des procédures, dites-mui
ce qu'eun flra .' penp/c qu vous vOutlez obli-
ger ic p/lani' lui a 'se Ccmî e ? Vous lt ites
îuî systèmcî. et %o-Uis oubliez riu'un comliier-

vaut, mi i usait, in cul-ivater, aux prises
ave une objectlion a la foru m ie, uoi d*!fntise

cndroi unm exception, etc., olirit'a lieut nue
scètn beauuîcoupiî p lus cottmiii e àlu liberté nn-

tuirele quii ous enchantei qu' ux oie prît iques
et indsentsibles des sociétés humines, aux
pucscriptionis du bon sens et de cetWte immc

istice q'ils viendraient récluer dans lee

Ce n'est oni lptas sanîs raisoui que, depis
dos siècles, en difieruns pays, le siouerai i
le gtu'ernemenut deI l'éta a cru devoir
doninur ln e 5tist'tnce I rgcalc à cette ctsee

d'hom mes (ul'ocrifi) cha rgé,d e me trésen tr
l tst us nables devant les triuraux l uni
moctifude proteetiont envets le prluis gratd nlomt-

bure.Cl seul v'ouis ferau cotîirenidre le brut et
mièe l a-propos îles liais rest rie: ives iluli eni

gèunnuut Ita liberté iuhidvililo eni certaîins cas
prurentî unu bieni til à lai co:muntîuauté.

CS tte relhulei ait .iflir' un'titti patu coum-
plIétte par'0< ce qu récéle, j'y' revieundrathu M.

I 'EdI tituru, dlans le pr'ochat nîumeréo cIe votre
estimaable fonille.

ANNON-,CES.

inTiTUTrCA NAPMiBN.
-TE~NDR EDI le SEPT du contant. D. Lar-re En.c, fe-

ra une lectusre pub/ique , ant Iluis titiut,dans la sai-
le des J Follows, grad Rue S. Jacques. Le sulj2t

S cil 1 o ev u r ,étaupolitique 1sociale I de
Ile., impressions sur le passé, le présclit et Ilavenlir du CZI.

n:nula.
Entrée libre pomr les Dais et les Messieurs du l'insti-

t1 et quinze sol.; poulr les étirangters.
La lecture c eaeiicera à huit lcures P. M.

L. S. AORIN
Sec. J. C.

TRAVITÇ ,
S F 7'FS seront reçues iju'a

DJ LUNDI, le 'iAmODIEME jour de FE-
V îilER'u prochain, pour les OU\ RAGES do

CH ARPEN' lidi NOUVEAU PALAIS
nie JUST Ch, aîpoîr Montrel

Le montant des contrats s'eu' pavé argent
omptant ram fur et l mesure tt i'ouvrago

avanra, moinmus la somm e ie '- par cent qui
sera rLtenujuie suà la co1ection( les travauix ;
les cont murs sant tenuts i ltouruir deux
cauitios a la satisliet ini des Cotimaissaires du
liureau des i'aux Publics; les offires seront

adr u messsisu usCommissaires, mais ils ie
s'obl igent pals ;pet cm les lut basses.

Pour pius:tiîntlcs informations. s'adresser ian
luiireat des souissignés, 87, rue îles Fortifica-

Lionts, où/i 'i pou1 rrcae'ui r les pluans et ueic's.
Ob'IELL LS, PEIRUAULT,

Architectes.
iAontréal, 10 Jaivier 1851.

Avi
AUX ENTE1REPRENEURS.

T ESSy'ndti pour la constrcuction d'une EGLISE trt
JJSA lSTilis la Paroisse de Sr. Z Qnle:, rco-

'rouît ils scunsie l t1me .1011L xld e A \E pio-
cham ;'LIL 1t H l Ul i uiiiat a eiuîcli .e . delatite

Pais , pour liaostruetict.ion d'un utic etl irie '
Pienre. F/Edis devra avoir 90 pied c long .suv

pieds dle Iaig. et 32 1 pieds d'uie piorre ' t' itre de hatu r,
etl Snistie : ie qmuarrés. le tou à t t m 'e'uref i iau
et de dedn en dediais. Pour plus amples fonam
voir les PLANS 'Er DEVIS c pour iéféecie,.

Su.'4tique, ci 15 décembre 1853.

de lui et Jlui cingla le visage avec un- crava
che. Smutay, exaspéré, ne dit rien, maist
conçut le projet de tuer sa femme 'dans la soi-
réc m me. A cet effet, il se coucha de mei .
letre heure qu'à l'ordinaire. A onze hciîres.

il se rele va, se glissa dans la chambre voisine
où couchait sa merîî, et, voyant gîn'elle tiait
profondément endormic, il se t endit dans sai
boutique et y prit une hache et LPun des cou-
teaus dont if se servait pour dépecer la vian.

re. A insi armé , il retourna auprès dit lit, et
por ta à tour de bras un coup de hache vers la
tête de sa femme ; celle-ci se leva et cria au
secours.

Smntay s'aperçnt rque le coup, an ietî de
porter sur sa femme, avait atteint et tué la
luîs jeune de ses enfans, Sophie, âgée de buit
mois, qui couchait 9 côté de sa mère dans la

inme lit. é assiôtt il frappa sa femme avec
le couteau, à plusieurs endroits du corps, et lha
fit notam meut une longu e incision auiventre,
gui lui fit sortir les cut ra illes et détermina la

mort. Désespéré d'avoir tu l'un du ses en.-
fans, il courut e(t égurgea aussi les d a e0..
tres Ane,âgée de six ans, et Marie, àgée da
trois ans.

Après la perpétration cde ces quaire assassi-
nats, Simutuy fut frappé do st upeur. Lors-
qu'il revint à lui, il résolut de se suicitier•

rais, avant le conitmettre cet acte (le ven-
geance couire lui même, il prépara ue brge
couche die paille, où il déposa les quatre corpn,
qu'ensuite il aspergea d'eau bénite. Il vou-
lait se procurc? dls cierges bénis ;i mais, n
pou vant pas on trouver, il alluma et plaa à
côté de chaque cadavre uie simple lîandelle.

Alors il se mit en devoir de se fraper u
eur avec son couteau, mais, an moincnt où

il levait le bras pour l'exécuter, l'idée lui vint
qu'en so so;strayant à la justice des humme,
il s'exposerait pent-être à la damnation éter-
n1ele. Il prit un criucifix, l'alincha surs i poi-
trine tino, et se rendit à pied à Brun, où il se
cloça lui-môme au procureur de lP.Eta:.

Simutay a cléclaré et répété dans tous ses
interrogatoires les faits que Pou vient de lire,
et il en a fait de nouveau tîn'rulatiou circons-
tanciée dlevaut l cour d'assises, où il coin-
paraissait sous l'accusation d'avoir commis,
avec préméditation et guet-apens, le crime
de mi eurtre sur les personnes d(e sa fencîunc et

cie ses trois on fans.
Son idèfenseîr s'est en vein eflborcù de per-

suader a ijury que, scIon toutes les n ppa renes,
Smuntay n'avait jaunnis été toitt-à-fàit sain d'es-
prit. Le jury a ra pporté un verdict d e unplla-.
bilit. et la cour a condamné Smttay é à êtro
pendu jusq'à ce que mort s'ensuive.-Smu-
tay a refcsù ie se pourvoir n cassation contra
cet arrêt.

95 abDnuEs de Q.s.thoc.

(& Nous informons nos Abonnés cie Qué-
bec que le Rùv. . Oill a bicn voulu se char,

ger de l'Agence do notre journal, ei rempa--
cement du Rév. M. iMartineau. Nous solli.
tons cde toits nos amis ln, faveur d'une prum pta
remise, entre les m:ins(dce ousierti, dIt
montant du derie'r srnstre et d arrages.


